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SYNOPSIS 

 

Lina, une jeune femme ambitieuse, laisse son mari et son fils en Chine pour partir à Paris afin 

de leur assurer un avenir meilleur. Mais une fois en Europe rien ne se passe comme prévu et 

elle s’enferme dans un monde de mensonges pour ne pas abandonner son rêve. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
  

3 

OLIVIER MEYS - réalisateur 

 

Diplômé en réalisation Cinéma et Radio à l'institut des Arts de Diffusion (IAD - Belgique, 2000), 

Olivier Meys est rapidement parti travailler en Chine. Témoin privilégié des changements 

sociaux importants vécus par ce pays durant ces dernières années, Olivier Meys a réalisé sur 

place de nombreux documentaires radiophoniques primés dans plusieurs festivals 

internationaux (Grand Prix radio de la SCAM 2007, Grand Prix Nagra de la création au festival 

Longueur d’onde de Brest 2010 et sélections à Film Society Minneapolis St-Paul, Festival 

International de Vérone, et Festival du Cinéma International en Abitibi-Témiscamingue de 

Rouyn-Noranda, au Québec).   

Olivier Meys a également réalisé des courts métrages et des films documentaires, dont « Vies 

nouvelles », Prix du Premier Film au festival Traces de Vies (2005) et « Dans les décombres / 

Qian men Qian », Prix International de la SCAM « Cinéma du réel » 2008. 

 

« Bitter Flowers » est son premier long métrage de fiction. 

 

 
 

 



 
  

4 

ENTRETIEN avec Olivier Meys 

 

Comme vous est venue l’idée de « Bitter Flowers » ? 

C’était en 2008. J’étais à Paris pour présenter un de mes documentaires au Festival du Cinéma 

du Réel. Entre deux séances, je me baladais dans la ville et je suis tombé par hasard sur un 

petit groupe de femmes qui faisaient les cent pas. A leur accent, à leur physique, j’ai compris 

que c’était des Chinoises du Nord-Est. Ce n’était pas des Chinoises de Paris, qui proviennent 

en grande majorité du Sud de la Chine. Et pourtant il était évident qu’il ne s’agissait pas non 

plus de touristes. Je me suis alors intéressé à ce groupe, à ceux qui travaillent avec ces femmes, 

comme Médecins du Monde. 

 

Quel cheminement était celui de ces femmes ? 

Il est atypique. Leur région, le Dongbei, a longtemps été privilégiée, grâce à une industrie 

lourde qui attirait plutôt des gens d’autres provinces voulant y travailler. Il a fallu les 

changements socio-économiques en Chine dans les années 1990 pour que commence un 

processus d’émigration. Essentiellement, celles de femmes issues du Dongbei que les familles 

chinoises installées à Paris depuis longtemps appréciaient, parce qu’au Dongbei on parle le 

meilleur mandarin, et que, dès lors, comme nounous elles pouvaient l’enseigner aux enfants. 

 

Ce n’est pas la misère qui les poussait à s’expatrier ? 

Non, pas du tout. C’était l’espoir de gagner plus d’argent pour l’envoyer aux familles restées 

au pays, et ainsi progresser dans l’échelle sociale. Une opportunité à saisir. Le titre chinois de 

mon film se traduit par « se jeter à l’eau ». Et même quand les salaires offerts ont baissé, 

poussant certaines à la prostitution, il s’agissait de prostitution consentie. L’héroïne du film 

assume cela. Elle a son libre arbitre tout au long. Elle exprime ce sens du sacrifice des femmes 

chinoises, ce rapport au temps qui fait qu’on met le présent entre parenthèses pour assurer 

l’avenir des siens. Ces femmes envoient chaque mois environ 2000 euros à leur famille, ce qui 

là-bas représente beaucoup d’argent. 
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Comment s’est prise la décision de ne pas faire un documentaire mais un film de fiction ? 

Si je faisais un documentaire, il allait forcément être axé sur la parole, sur l’information, et 

avec visages floutés vu le tabou que le sujet représente. Il s’imposait de faire une fiction pour 

aller au cœur humain des choses. 

 

L’interprétation est remarquable, de l’actrice principale aux plus petits rôles. Comment avez-

vous opéré vos choix de casting ? 

Mis à part pour le couple central et l’amie qui la rejoint, joué par des acteurs reconnus (Xi Qi, 

interprète de Lina, a joué dans plusieurs films d’auteur, dont Mistery de Lou Ye, qui est passé 

à Cannes), j’ai fait mes choix, à l’intuition, parmi des gens qui, soit n’ont aucune expérience 

d’acteur, soit ont tout juste fait quelques brèves apparitions, un peu de figuration. Il y a même, 

dans le groupe, une femme dont le parcours est à peu près semblable à celui des nounous 

devenues prostituées du film. Je pense que mon expérience du documentaire a aiguisé mon 

intuition. Je me suis fait confiance. Avant d’apprendre le chinois, j’avais développé –je crois- 

un sens particulier pour tout ce qui relève du non-verbal, du ressenti des personnes. Je parle 

la langue, à présent, mais j’ai gardé un peu de ça…  

 

Pour l’image, vous avez choisi Benoît Dervaux, connu pour son travail avec les frères 

Dardenne.  

Je voulais ancrer le film dans cette ville de Paris où nous n’avions pas les moyens de bloquer 

une rue et de prendre des figurants. Alors il fallait tourner à l’arrache ! Benoît est aguerri à ça. 

Et c’est un ami, que j’ai rencontré à l’occasion de la présentation de documentaires belges en 

Chine, où on l’avait fait venir pour présenter son travail de réalisateur. Quand il tient la 

caméra, il trouve toujours la juste distance entre elle et les personnages qu’il filme. Une 

distance juste et humaine, dans le respect et dans le partage. On est à la fois avec et pas dans 

le gluant du dedans. Comme les personnages sont socialement et familialement fragilisés, je 

ne voulais aucun pathos, je ne voulais rien d’appuyé.  
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Le film sera-t-il montré en Chine, et comment les Chinois réagissent-ils à votre regard sur des 

thèmes qui les concernent d’aussi près ? 

Il y aura plusieurs projections au mois de mai, à Beijing, Shanghai et Hong Kong. Mais j’ai déjà 

montré le film dans plusieurs festivals, et des Chinois sont venus me parler. Ils sont 

généralement très touchés par le regard que je peux porter sur les femmes chinoises (qui ont 

été le plus touchées par les transformations de leur pays), et aussi étonnés par la justesse de 

ce regard, venant d’un étranger. Le film ne devrait pourtant pas avoir de sortie officielle là-

bas. Pas tellement à cause du sujet de la prostitution, mais surtout pour cette idée qu’un 

avenir meilleur passe par un voyage à l’étranger… 

 

Propos recueillis par Louis Danvers  
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Réalisateur     Olivier Meys 
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Directeur de la photographie  Benoît Dervaux  

Ingénieur du son    Marc Thill 

Décorateur     Adrien Souchet 

Costumière     Anne-Catherine Kunz 

Maquilleuse    Marie Lastennet 

Chef monteur image   Ewin Ryckaert 

Chef monteur son   Renaud Musy 

Mixage      François Musy 

Musique originale            Eric Bribosia & Jens Bouttery 

Producteurs délégués belges  Tarantula 

      Joseph Rouschop, Valérie Bournonville 

Co-producteurs délégués français .Mille et Une. Films 

      Gilles Padovani         
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              Beijing Culture / Song Ge, Zhang Miao (Chine)  

             Spring Film / Zhang Yaxuan (Chine)  

              Tondo / Arielle Sleutel (Belgique) 

Producteurs associés            Arlette Zylberberg 

          Françoise Mayor 

          Philippe Logie 

 

Une coproduction Belgique-France-Suisse-Chine. 

Produit par Tarantula et .Mille et Une. Films, coproduit par Beijing Culture, P.S. Productions, Spring Films Ltd et TONDO. 

Une coproduction RTBF (télévision belge), RTS Radio Télévision Suisse et VOO – Be TV. 

Produit avec l’aide du Centre du Cinéma et de l’Audiovisuel de la Fédération Wallonie-Bruxelles, ce film a été soutenu par 

Eurimages, Beijing Culture, la Région Bretagne en partenariat avec le CNC, le Breizh Film Fund, l’Office Fédéral de la Culture 

(DFI) Suisse, le Fonds Audiovisuel de Flandre (VAF), avec la participation de Cinéforom et le soutien de la Loterie Romande, 

réalisé avec le soutien du Tax Shelter du Gouvernement Fédéral Belge, Casa Kafka Pictures, Casa Kafka Pictures Movie Tax 

Shelter empowered by Belfius, de Cinéfinance Tax Shelter et ses partenaires, de MEDIA - un programme de l'Union 

Européenne -, développé à Eave Ties That Bind - un programme financé par Creative Europe, sous-programme Media de 

l'Union Européenne. 

Distribution Benelux : Cinéart 

Ventes Internationales : Loco Films 

Ventes Asie-Pacifique: Beijing Culture 
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